
DES CONGRÈS D'A. C. ET DE VICTIMES DE GUERRE 
M i m i M P»01) . . . . . . . . 

Les Fonctionnaires A. C 
contre les décrets-lois 

Ils ont remis une resoli 
votée par leur Congrès 

i la Présidence do Conseil 
A l'issue de leur »• Congrès national, 

les 300 délégués de l'Union des vtetlmea 
de la guerre et anciens combattants titu
laires et auxiliaires dans les adminis
trations et établissements de l'Etat ont 
fait remettre par une délégation, au 
directeur du Cabinet. de M. Doumer-
gue, le texte de la resolution votée à 1» 
séance de clôture du Congrès en expli
quant le sens de cette résolution. 

La délégation a affirmé à M. Jules 
Michel la soUdarité de l'Union avec la 
Fédération des fonctionnaires pour pro
tester centre certaines dispositions des 
décrets-lois touchant ses adhérents, non 
seulement au titre d'employés de l'Etat 
mais encore à celui d'anciens combat
tants ou victimes de la guerre. 

La délégation a notamment signalé au 
directeur du Cabinet du président du 
Conseil que les réductions des effectifs 
opérées dans les administrations abou
tissaient à la mise à la retraite d'office 
de certains anciens combattants ou vic
times de la guerre qui, bien qu'âgés de 
60 ou 55 ans, réunissaient à peine quinze 
années et parfois moins de service, 
ce-qui ne leur donnait droit qu'à une 
retraite de S ou 4.000 francs. 

A leur sortie de la présidence du 
Conseil, les délégués ont annonce que 
lundi matin ils seraient à nouveau re
çus à la présidence du Conseil où on 
leur ferait connaître tes vues du pré
sident Doumertrue en ce qui concerne 
leurs desiderata. 

Les congressistes se sont alors disper
sas dans le calme : à aucun moment 
d'ailleurs, on n'avait eu à déplorer le 
moindre incident. 

Le Congrès des Anciens 
Déportés et Otages 

de Guerre 

Il a roté une motion 
contre la guerre 

Le 8* Congrès de la Fédération fran
çaise des anciens déportés et otages des 
camps d'Allemagne et des pays étran
gers a eu lieu a Romagne-sous-Mont-
faucon, sous la présidence d'honneur de 
M. Raymond Poincaré. 

Le Congrès, avant l'ouverture, a adres
se des télégrammes de respectueuse 
sympathie à MM. Raymond Poincaré, 
Gaston Ooumerguc, président du Con
seil, et Albert Lebrun, président de la 
République. 

Il a fait voter ensuite un certain nom
bre de vœux concernant notamment la 
reouverture des délais d'attribution 
de la médaille de la Reconnaissance 
française, T'attrttrution d'une allocation 
à vie tia 36fr frênes par an aux anciens 
dénbxiés. jet .otages de 65 ans révolus, et 
1rs emplois reserves. 

Us ont vote ensuite une motion contre 
la guerre. 

Le Congrès des Anciens 
Prisonniers de Guerre 

Réoni a u Sabks-4'Olonne 
il a voté des voeu 

ta faveur du désannement 
Le Congrès des anciens prisonniers de 

guerre a adopté, tuer matin, un certain 
nombre de vœux et notamment une 
motion dans laquelle 11 proteste éner-
glquement contre- les décrets-lois por
tant atteinte aux droits acquis des 
anciens combattants et victimes de la 
guerre et plus particulièrement contre 
les mesures prises contre la retraite du 
combattant. 

< La Congrès, rappelant les conditions 
wncées par la Confédération natio

nale touchant le redressement de la 
moralité publique et privée, la rénova
tion économique et la réforme de l'Etat, 
donna mandat a ses délégués en accord 
avec la Confédération, d'exiger l'abro
gation des décrets-lois au cas où ces 
conditions ne seraient pas réalisées ; 

» Fait appel à l'union de la généra
tion du feu pour remplir la mission de 
contrôle et de redressement qui s'im
pose à elle ; demande impérieusement 
que l'action des anciens combattants 
soit menée au-dessus des partis et des 
fractions, afin qu'ils puissent en toute 
indépendance remplir la mission que 
leur passé et le souci qu'ils ont gardé 
de continuer à veiller sur les destinées 
du pays leur font un devoir de pour
suivre sans défaillance ; 

» Font confiance a M. Rlvollet, minis
tre des Fonetons et secrétaire de la 
Confédération, pour bien défendre 
l'idéal de la génération du feu et les 
droit* des anciens combattants et vic
times de la guerre. » 

Le Congrès a également émis un vœu 
dans lequel : 

c Considérant qu'il est du devoir des 
anciens combattants de lutter en faveur 
du rapprochement de tous les peuples, 
il demande a la a D. N. de s'inspirer a 
l'idée du désarmement générai afin de 
parvenir à ta suppression complète de 
la guerre : 11 demande également que 
l'on entretienne des relations amicales 
avec les anciens combattants des pays 
ex-alliés ou ex-ennemis. » 

Les Blessés du Poumon 
vont tenir leur Congrès 

La Fédération nationale des blessés 
du poumon et chirurgicaux, tiendra son 
onzième Congrès national, à Paris, Mal-
son de la Mutualité, les 14, 15 et 18 juin. 

Toutes les questions intéressant les 
anciens combattants et victimes de la 
guerre, y seront débattues et une dis
cussion y sera engagée sur la question 
du Jour : l'intervention des anciens 
combattants dans la vie publique. 

Un banquet de clôture aura lieu le 
vendredi 15 juin, sous la présidence de 
M. Georges Rlvollet, ministre des Pen
sions. Dimanche prochain se tiendra à 
Mulhouse, le dix-septième congrès de 
la Fédération des mutilés. Les impor
tants problèmes de l'heure actuelle y 
seront discutés. 

DE GRAVES INCIDENTS 
ONT ÉCLATÉ EN SARRE 

Des Allemands ont molesté 
des Sarrois soupçonnés d'être 
hostiles au retour an Reich 

Des Incidents ont éclate, en Serre, à 
1 occasion des manifestations organisée* 
pour célébrer la fixation du plébiscite 
au 13 Janvier 1835. 

A Sarrelouis, une bande d'étudiants 
allemands, venus de Stuttgart en auto-
tar. a parcouru la ville en chantant le 
« Horst Wessel Lied » et le chant patrio
tique «Nous battrons victorieusement la 
France ». 

Parvenus au grand marché. Us se sont 
Joints a une foule dense composée, en 
grande partie, de formations de gym
nastes allemands qui interrompait toute 
circulation, sans que la police ait rien 
fait pour rétablir l'ordre. 

Non loin du grand marché, un cafe
tier du nom de Lessel, connu pour ses 
Idées favorable au statu-quo sarrois. 
avait arboré un drapeau sarrois bleu, 
blanc et noir. La foule a envahi le café. 
On prétend que Lessel. se voyant me
nacé, s'arma d'un revolver mais sans 
tirer : U fut immédiatement arrêté par 
la police. Celle-ci ne le défendit pas con
tre les violences des nazis, qui le rouè
rent de coups de poing et de pied, le 
laissant couvert de sang. 

Un autre drapeau sarrois, arboré sur 
une ancienne caserne transformée en 
logements, lut arrose d'encre et de lysoi. 

L'attitude étrange de la polie* 
et des gendarmes 

Un certain Ruppert, originaire de 
Buren-Itz-Bach, localité voisine de la 
frontière française, également partisan 
de l'autonomie sarroise. se trouvant à 
Sarrelouis. lut pris à partie par les mem
bres du front allemand et copieusement 
rossé. 

Les Incidents se succédèrent à Sarre
louis jusqu'à la nuit. Il se confirme que 
l.i police n'Intervint à aucun moment 
et que les gendarmes sarrois, d'accord 
avec elle, non seulement ne tentèrent 
pas de rétablir l'ordre, mais ne manque-
î -nt aucune occasion de faire le salut 
hitlérien du geste et de la parole. 

LES ORAGESEN FRANCE 

La foudre a fait des victimes 
M. Charles Pericot, âgé do 66 ans, 

maire dé la Melouze, près de la Grand 
Combe, a été tué par la foudre devant 
sa maison au cours d'un violent orage 
qui s'est abattu sur la région de Mines. 

L'orage a causé d'importants dégâts 
du coté de Theziers où un petit ruis
seau dit le Briançon a débordé et tout 
emporté sur son passage, renversant 
des murs et arrachant des vignes. 

D'autre part, on mande de Perpignan 
qu'a. Corneulla-la-Rivièie. uu ouvrier 
Espagnol. Appolinaire Molinaro. âgé de 
35 ans, a été tué par la foudre sous 
un arbre où 11 s'était réfugié pendant 
l'orage. 

UN PILLEUR DE WAGONS 
ABATTU PAR DES POLICIERS 
L'autre nuit, eu gare de Lunel, des 

inspecteurs de la police mobile et des 
surveillants de la Compagnie du P.L.M. 
ont surpris deux malfaiteurs qui ve
naient de déplomber un wagon de mar
chandises. 

Au moment ou ils allaient appréhen
der les malfaiteurs, ceux-ci tirèrent 
dans leur direction plusieurs coups de 
feu. 

Les agents ripostèrent blessant griè
vement un des deux individus, nommé 
Alex Domer, 29 ans, garçon de café, 
repris de justice. Transporté à l'hôpital 
de Montpellier, son état a été jugé dé
sespéré. 

Le complice de Domer, qui a pris la 
fuite, est activement recherché. 

UN BATEAU JAPONAIS SAISI 
PAR DES GARDE-COTES RUSSES 

Un rapport parvenu le a Juin a la 
direction de la police de la Préfecture 
de Akita en provenance de KouJounnai, 
port de Saknaline, annonce que le ba
teau « Taimeimaru », fabrique de con
serves de crabes flottante, dont on 
était sans nouvelles depuis le 1? mai, 
date à laquelle ce bateau se livrait â la 
pèche au large du Kamtchatka, a été 
saisi par un bateau garde-cotes sovié
tique. 

L'équipage comprenant huit person
nes a été arrêté au complet et est 
retenu prisonnier. 
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La Clôture du Congrès 
de la Fédération 

Républicaine 

MM. Louis Marin et André Tardieu 
assistaient au banquet traditionnel 

Le Congrès de la Fédération républi
caine a épuisé, hier matin, l'ordre du 
jour par l'examen de l'activité des fédé
rations départementales «u coure de 
1 année 19S3 et par l'étude d'un plan de 
propagande pour 1934. 

M. Charles-Maurice Bellet, vice-prési
dent de la Fédération, qui présidait la 
séance, a donné succeeaivament la pa
role aux représentants des diverses fédé
rations qui ont exposé les résultats de 
leurs efforts et suggéré les mesures 
qu'elles ont estimé propres à améliorer 
les conditions de la vie du parti. 

Le représentant des Basses-Pyrénées 

av-aa décelé depuis le mots de mal 1933 
le scandale d* Bayonne. n a révélé que 
c'est par la Fédération républicaine que 
les autorités locales ont été documentées 
sur les opérations du Crédit municipal 
de cette ville. 

Le délégué de la Fédération du Pas-
de-Calais a, ensuite, rendu hommage à 
la mémoire du général de Saint-Just. 
« flont l'oeuvre, a-t-il dit. est heureuse
ment continuée par son fils, François de 
Saint-Just ». 

Le banquet 
A llssue de la séance, les délégués au 

Congrès de la Fédération républicaine 
se sont réunis dans la grande salle des 
fêtes du Palais de la Mutualité, pour 
assister au banquet de clôture du con
grès. Le déjeuner était présidé par MM 
Camille Blaisot, députe, ancien minis
tre, viee-présldent de 1s Fédération, et 
Louis Marin, ministre de la Santé pu-
bUdue. président iiu parti, entourés de 
MM. André Tardieu, ministre d'Etat, an
cien président du Conseil ; Léon Bérard, 
sénateur, ancien minisire ; Paul Key-
naud, député, ancien ministre, président 
de la Ligue républicaine nationale. 

1.300 convives, parmi lesquels on re
marquait 120 parlementaires et 000 délé
gués des fédérations de province, parti
cipaient à cette manifestation. On re
marquait enfin, a la table d'honneur, 
une délégation des importantes organi
sations politiques du Bas-Rhin et du 
Haut-Rhin, qui ont donné récemment 
leur adhésion a la Fédération républi
caine et dont les représentants ont été 
longuement applaudis par les congres
sistes. Au dessert, des discours ont été 
urononcés par MM. Camille Blaisot, de 
Lasteyrie, Philippe Henrtot, Pneger, 
Heiss, André Tardieu et Louis Marin, 
nul réclame notamment le voie des fem
mes et la R. P. 
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BAGARRES POLITIQUES 
A PARIS... 

A la fin de la matinée d'hier. 300 jeu
nes gens environ appartenant aux jeu
nesses socialistes et communistes ont dé
clenché rue de la Chapelle une bagarre. 
ils se sont attaqués à des vendeurs du 
journal « L'Action Française ». 

Les services de Police-Secours, immé
diatement alertés, arrivèrent peu de 
temps après sur les lieux. Les agents de 
la force publique séparèrent les c.mbat-
tants et firent conduire dans les phar
macies voisines quelques blessés, parmi 
lesquels M. Théodore Guilloux, garçon de 
café. 

Le commissaire de police enquête. 

...et à Aubervilliers 
Au moment de l'arrivée à Aubervilliers 

du cardinal Verdier, et sur le passage du 
cortège, des communistes avalent décidé 
de troubler la cérémonie de la Fête des 
Archers. 

Le service d'ordre dut intervenir et 
arrêter une cinquantaine de perturba
teurs qui poussaient des cris divers et 
chantaient 1' « Internationale ». 

Cur ces 50 arrestations, 30 ont été opé
rées pour refus de circuler. Après vérifi
cation de leur identité, la plupart des 
communistes arrêtés conduits au om-
missariat d'Aubervuliers ont été relâ
chés. 

L'ANNIVERSAIRE DU ROI 
D'ANGLETERRE 

Le roi d'Angleterre a célébré, hier, 
dans l'intimité, son 69e anniversaire à 
Buckingham-Palace. 

Les cérémonies publiques qui accompa
gnent chaque année la célébration de 
l'anniversaire royal n'auront lieu qu'au
jourd'hui. 

De nombreux télégrammes de félicita
tions ont déjà été reçus au Palais, ve
nant de tous les points de Grande-Breta
gne, de l'empire et de l'étranger-

UN SOLDAT REVOLVÉRISA 
SA FEMME, PUIS SE SUICIDA 
Hier après-midi, M. Raphaël Joseph, 

soldat à Ruell, actuellement en permis-
slca. a, au cours d'une discussion a. son 
domicile, 26. rue Rochechouart. tir* un 
coup de revolver sur sa femme. Il s'est 
ensuite logé une balle dans la tête. 
Transport* à l'Hôpital Larlboislêre. U y 
est. décédé en arrivant. Mine Simonne Jo
seph, atteinte légèrement a l'épaule droi
te, est soignée a son domicile. Ou croît 
qu'il s'agit d'un drame de la Jalousie. Le 
commissaire de police du faubourg Mont
martre procède 4 l'enquête. 

ARRESTATION A BUDAPEST 
D'UN GENTLEMAN 

CAMBRIOLEUR 
Le baron Charles Sigmund-Campbell, 

3C ans, a été arrêté par la police hon
groise comme membre d'une bande de 
cambrioleurs spécialistes du percement 
des coffres-forts. 

l.« baron Charles Campbell, descen
dant d'une grande famille anglais*, est 
ancien élève de Cambridge. 

L'Assemblée générale 
à Lille, de TU. M. 

des Blessés de la Tête 
du Nord de la France 
L'émotion soulevée par les décrets-lois 

n'est pas encore apaisée. Les différentes 
associations de ceux auquels l'Etat assu
rait une Juste protection matérielle, s'ef
fraient des restrictions imposées à leurs 
membres. Ils ont protesté contre ce vent 
d'économies qui soufflait en leur défa
veur, lia protestent encore avec une éner
gie tenace. 

L'Union Mutuelle des Blessés de la 
Tête du Nord de la France, a joint la 
voix de ses SCO adhérents à os vaste et 
douloureux concert de lamentations. Elle 
se réunit nier, à 10 h. 30, dans la salle 
Maury, à Lille, en assemblée générale. 
On invectiva contre ces décrets-lois qui 
menacent d'apporter la misère chez les 
blessés de la tête. Incapables de tra
vailler. On souhaita leur échec en deman
dant leur abrogation pure et simple. 

Le bureau était compsé de MM. Ohys, 
président de l'Union Mutuelle des Bles
sés de la této du Nord de la France ; 
Trèveix. vec-président ; Savary, secré
taire général ; Debert, secrétaire-adjoint; 
et des membres du Conseil d'adminis
tration. 

M. Gby» ouvrit la séance par une 
corte allocution. Il remercia les socié
taires de leur présence réconfortante et 
sympathique et interpéta le sentiment 
de l'assemblée en s'élevant contre la rete
nue de 3 % des allocations accordées aux 
blessés de la tète Implacables. 

M. Savary donna lecture des points des 
décrets-lois vers lesquels convergent les 
protestations des Blessés de la tète : il 
commenta avec une lucidité convain
cante ces points litigeux. 

M Ghys Indiqua ensuite que le taux 
dlnvslldtté des blesses de la tète recon
nus implacables devant s'élever à 100 ' . ; 
Sue l'allocation spéciale pour les blessés 

e la tète devait posséder un caractère 
permanent. 

Il précisa que ces revendications avaient 
été adressées à M Rivollet, ministre des 
Pensions et a M. Doumergue. sous la 
forme de motions officielles. 

Au cours de l'assemblée, on proposa 
l'achat d'un drapeau au nom de l'Union 
Mutuelle des Blessés de la Tête du Nord 
de la France. L'assemblée ratifia unani
mement cette proposition. 

On se félicita également de la confec
tion des insignes de 1TJM.B.T. La plupart 
des adhérents portent déjà cet insigne 
de reconnaissance. 

Au nom des blessés de la tête réunis 
à cette assemblée générale, M. Savary 
remit au président une plaquette, en té
moignage de l'admiration que son dé
vouement actif suscite parmi les mem
bres de VU.M.B.T. 

M. Ghys, très ému, remercia en quel
ques mots. Il affirma son désir de pour
suivre son labeur en faveur de ses cama
rades blessés de la tête, avec la certitude 
que ce labeur ne sera pas inutile. 

Il fut procédé, ensuite, à la lecture de 
l'ordre du jour de l'assemblée générale. 

L'ordre du jour 
< Les membres de l'Union Mutuelle des 

Blessés de la Tète de la Région du Nord 
de la France, réunis le dimanche 3 juin, 
en assemblée générale extraordinaire, à 
la salle Maury, à Lille, félicitent leurs 
administrateurs pour l'action qu'ils ont 
entreprise contre les récents décrets-lois 
les concernant. 

» Considérant que leur existence de 
souffrances perpétuelles s'aggrave du fait 
que rien n'a été tait pour améliorer leur 
pénible situation sociale. 

» Protestent avec énergie contre le pré
lèvement de 3 % opéré sur les pensions 
des mutilés de guerre reconnus implaca
bles et dans l'impossibilité de travailler 
régulièrement. 

» Kt demandent, en outre, au gouver
nement l'abrogation pure et simple des 
déçrete-lols sur tous les droits acquis des 
victimes de gaenra #. 

AU MEETING D'AVIATION 
DE MEAULTE 

UN PILOTE L'A ÉCHAPPÉ BELLE 
MAIS UN ACROBATE 

A t T t BLESSE GRAVEMENT 
81er dimanche, avait lieu, à Méaulte 

un grand meeting .d'aviation. Il a été, 
malheureusement, attriste par deux acci
denta assez graves. 

C'est ainsi que M. Ollbert Siebel, qui 
pilotait un avion, a heurté, en atterris
sant, un pylône. L'avion a été complète
ment broyé. Quant au pilote, 11 s'en est 
tiré avec des contusions peu graves. 

Quelques Instants après, un acrobate. 
M. Vassard, qui se livrait à des exercices 
de trapèze sur un avion, a fait une chute 
très grave en atterrissant. Il s'est broyé 
complètement la face. Il a été transporté 
à l'hospice d'Albert, dans un état très 
grave. 

LA FETE DES AILES D'ÉVERE 
La fête de» Ailes, la grand» manifesta

tion organisée au profit de la Croix-Rouge, 
s'est déroulée hier a l'aérodrome d'Evère 
(Bruxelles), en présence de plus de 
200.000 spectateurs. Participaient à cette 
fête, outre les meilleurs pilotes militaires 
belges et une escadrille Italienne, plu. 
sieurs des « as » français et deux esca
drilles militaires françaises, l'une venant 
de Dijon et l'autre des Mureaux. Les exhi
bition» de haute école d'Hélène Boucher. 
Détroyat, Doret, René Paulhan et les 
exercices d'ensemble turent applaudis 
par une foule enthousiaste. 

NOMBREUSES VICTIMES 
D'UN TYPHON EN CORÉE 

Un typhon s'est abattu hier matin sur 
la cet* ouest d* Corée coulant plu» de 
300 bateaux de pêeh». Une cinquantaine 
de cadavre» ont déjà été rejeté» h la côte, 
mal» on craint que le nombre de» victi
me» ne dépasse 900. On est, d'autre 
part, «ans nouvelles de 300 bateaux d* 
pèche qui se trouvaient, durant le cy
clone, a la point* sud d* 1* Corée. 

LE TIRAGE DE LA TOMBOLA 
DESP.T. T. DU NORD ET DU P . D J V C . 

A EU LIEU HIER A LILLE 
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Le billet r 15.461, Série E, gagne le gros lot de 50.000 francs 
Un public impatient de connaître les 

décrets de la chance se pressait hier ma
tin, dans un «es salons d* l'Hôtel de* 
P. T. T.. rue Brûle-Maison, a un». 

On procédait dans cette coquette en
ceinte a une cérémonie d'une extrême 
Importance : au tirage de la Tombola 
organisée au profit de l'Union des Sociétés 
Mutualistes des P. T. T. du Nord et du 
Pas-de-Calais. 

Autour de M. Destailleur, huissier, qui 
contrôlait les caprice* chiffrés du hasard, 
on remarquait MM. Josson. président de 
l'Union des Sociétés Mutualistes des 

T. T. ; Dewet, président du comité 
des fêtes ; Perraudin, commissaire géné
ral de» tête» ; Da Ricell. secrétaire ; Tou-
cry, trésorier : Leriche, président de 
l'Union des Sociétés Mutualistes du Pas-
de-Calais ; Plaisant, président de 1» com
mission des fêtes des p. T. T. du Pas-de-
Calais, etc.. 

Voici la liste officielle des numéro» ga
gnants : 

Le M« 15.481 de la série K gagne 50.000 
francs en espèces ; le N° 53-585 de la se-

F gagne 20.000 francs «n espèce» ; le 
N» «2.715 de la sert* K gagne 5.000 francs 
en espèces ; le N» 8,573 de la série O ga-
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39 945 
40.524 
4L103 
41.712 
42.375 
42.928 
43.537 
44.110 
44.721 
45.309 
45.920 
46.619 
47.180 
47.720 
48438 
48.923 
49.614 
60.13» 
50.760 
61.328 
61.974 
63.513 
68.184 
53.708 
64.391 
64.927 
68.678 
66.179 
68.781 
87.326 

40.029 40.121 
40.626 40.730 
41.233 41.342 
41.888 41.901 
•2.406 43.556 
43.062 43.185 
43.608 43.788 
44441 44494 
44.882 44.998 
45.438 45.692 
48.050 46.128 
48.691 46.789 
47.221 47.370 
47442 47.907 
48.476 48.516 
49.082 49.156 
49.618 49.613 
50.3S8 60.391 
50.880 50.974 
61.476 51.619 
62.023 52.192 
62,668 53.703 
63.321 53.345 
83.880 53.909 
84.416 54.643 
66.077 65.100 
68.663 65.708 
66458 56.378 
68.823 66.956 
87.463 57.563 

LES PETITS TtLtOBAPHlSTES TIRANT LES NUMtROS GAGNANTS 

Sne 3.000 francs en espèces : le N° 33.883 
e la série H gagne un appareil de T.S.F. 
Voici la suite des numéro» gagnants: 
La lettre représente la série ; 1* nom

bre représent* le numéro 
14.130 
55.171 
3.981 
1.306 

39.620 
5.684 

59.613 
4898a 

36.364 
37.924 
24.021 
86.207 
10.048 
29.167 
S.41S 
3.364 

L : 81.904. 
Suivent les numéros : 

08 137 341 362 

16.327 
5.473 

17.362 
26.122 
94.836 
7.7»» 

35,618 
73408 

636 
1.280 
1433 
2.405 
3.098 
3.647 
4.253 
4.834 
6.455 
6.005 
6.686 
7.275 
7.864 
S.437 
9.069 
8.657 

719 
1433 
1419 
3.543 
8.190 
3.723 
4.360 
4.936 
8.59» 
6.137 
6.777 
7.393 
7497 
8.618 
9.175 
9.796 

883 
1.486 
2.070 
2.659 
8.377 
3.891 
4.429 
5.028 
6.860 
6.257 
6.857 
7.453 
8.042 
8.633 
Q.222 
9.808 

916 
1.599 
2.148 
2.790 
8.364 
3.962 
4.668 
6.177 
5.794 
6.399 
6.937 
7.587 
8.142 
8.711 
9.398 

449 
1.034 
1.686 
2.224 
2.829 
8.421 
4.070 
4.808 
6417 
6.856 
C.419 
7.0O8 
7.693 
8.223 
8.886 
9.448 

500 
1.113 
1.713 
3433 
2.922 
.3.658 
4.101 
4.721 
6420 
6490 
6.644 
7.194 
7.789 
8.325 
8.908 
9.5a i 

9.983 10,008 10.12! 
10.307 10.340 10.426 10.644 10.668 10.732 
10.849 10.935 11.094 11.190 11.337 11.396 
11.409 11.535 11.640 11.718 11445 11491 
13 009 12.129 12.233 12.387 12.494 12.640 
12.632 12.776 12.883 12.938 13.062 13.167 
13.218 13.336 13.473 13.511 13.847 13.794 
13.814 13.967 14.059 14.134 14.323 14402 
14.428 14.587 14.672 14.700 14.818 14.997 
15.068 15.171 18.227 15.351 16.408 16.829 
15 66» 15.794 16.801 15.980 16.02» 18.149 
16.342 16.308 16.441 16.547 16422 16.745 
16.831 16.945 17.034 17.193 17.266 17.312 
17.444 17.537 17.674 17.705 17.810 17.983 
18.044 18.163 18.272 18.314 18.405 18.578 
18.664 18.799 18.869 18.982 19.017 19.150 
19 285 19.323 19.499 19.553 19.636 19.725 
19.890 19.915 20.084 20.167 20.278 20.313 
20.499 20.567 20.616 20.733 20.866 20.987 
31.066 21.144 21.260 21.380 21.403 21.575 
21.637 21.760 21.802 21.951 22.043 22.125 
22.252 32.385 22.472 32.611 23.835 22.749 
32 800 23.954 23.07» 23.180 23.028 23.314 
23.462 23.582 23.637 33.708 "3.851 23.931 
34.013 14.101 24.272 24.381 24.4S1 24.509 
24.691 24.719 24.801 29.940 25.099 25.117 
25.249 25.301 25.413 25.502 25.687 25.745 
35.809 25.913 26.046 26.134 26418 26.317 
26.482 26.596 26.888 26.796 28.864 26.902 
27.074 27.133 27.222 27.370 27.481 27.548 
27.664 27.753 27.885 27.902 38.068 38.164 
38.201 28.320 28.428 28.569 28.601 38.740 
28.878 28.912 29.045 29.193 29.282 39.394 
29.478 29.593 29.882 29.791 39.821 29.907 
30 000 30.115 30489 80.376 30.481 30.512 
80.684 30.717 30.889 30.944 31.097 31.197 
31.289 31.377 31.482 31.696 31.680 81.722 
81.887 81.987 33.017 33.127 32.268 32.365 
32.405 32.589 32.684 32.782 82.839 32.932 
33.064 33.121 33.224 33.380 33.443 33.595 
33.654 33.733 33.890 33.978 34.024 34.143 
34.242 34.384 34.412 34.570 34.689 34.780 
34.818 34416 35.020 35.184 35.292 36.371 
36.488 35.524 35.665 35.749 35.835 36.904 
88.099 38.103 36,230 36.301 36.434 36.537 
38.686 36.758 38.899 36417 37.08» 37.183 
37.215 37.313 37.481 37.553 37.808 87.786 
87498 87468 38.015 38.148 38.234 38 318 
88.478 88445 88082 38.733 38.837 38.956 
34.081 88.147 88.233 30,88» 39.484 39.597 
67.828 87.768 87.808 67.937 58.080 98.104 

58.361 68.376 58.468 58.589 68.620 68.737 
58.818 68.992 69.075 59.139 59.274 69.324 
59.423 59.622 59607 69.752 69.859 50.988 
60.073 60.172 60.296 60.367 60.403 60.577 
60.633 60.744 60.886 60.90» 61.073 61.190 
61.214 61.382 61.466 61.667 61.684 61.770 
61.837 61984 62.098 62.13» 62.218 62.364 
62.446 62.857 62.688 62.718 62.828 62.948 
63.036 63.145 63.260 63.358 63,483 63.566 
63.620 63.732 83.877 63.986 64.052 64.189 
64.307 84.367 84.404 64.643 64.674 64.780 
64.894 64.»63 66.087 66.170 65.294 65319 
6S.437 86.660 85.815 88.738 66.80» 66442 
68.078 66.145 66.278 66.306 66.498 66.552 
66.697 66.720 66.838 66.949 67.057 67.192 
67.206 67.388 67.437 67.528 67.608 67.709 
67.898 67.910 68.086 68.151 68.230 68.339 
88.457 88500 88.608 88.700 68.849 68.910 
69.092 89.170 69.239 89.365 69.440 69.509 
89.678 69.787 69.844 69.987 70.007 70.191 
70416 70.300 70.462 70.526 70,602 70.784 
70.883 70.903 71.013 71.108 71.233 71.300 
71.486 71.576 71.659 71.752 71.876 71432 
72.073 72.122 72.280 72.396 73.483 72.641 
72.689 72.734 72.877 72.925 73.0}7 73.172 
73.287 73.329 73.437 73.506 73.681 73.760 
73.846 73.977 74.015 74.139 74.292 74.350 
74.403 74.669 74.634 74.762 74.826 74.970 
75.054 78.125 75.298 75.344 75.493 76.632 
75.648 75.720 75.878 75439 76.021 76.142 
76.293 76.377 76.498 76.673 78.616 76.759 
76.823 76449 77.056 77.113 77.238 77.352 
77.456 77.577 77.686 77.797 77.837 77.993 
78.092 78 120 78.348 78.327 78.474 78.509 
78.866 78.770 78.814 78.908 79.041 79.182 
79.37» 79.336 79.420 79.563 79.699 79.712 
79 843 79.924 80.098 80.140 80.228 80.310 
80.409 80.554 80.605 80.781 80.814 80.908 
81.033 81.122 81.297 81.383 81.403 81.511 
81.623 81.731 81.876 81.957 82.001 82.189 
82.247 83.331 62.408 82.538 82421 82.798 
82.817 82.981 83.074 83.175 83.299 83.308 
83.429 83.578 83.635 83.771 83.897 83.971 
84.015 84.138 84.279 84.321 84.405 84.521 
84.868 84.787 84.829 84.950 85.032 65.168 
85.273 85.338 85.437 85.545 85.612 85.773 
85.840 85.962 86.050 86.141 86.233 86.391 
86.440 88.577 86.663 86.722 86.864 86.960 
87.004 87.169 87.233 87.387 87.448 87.502 
87.619 87.792 87.899 87.958 88.029 88.188 
88.226 88.348 88421 88.548 88.827 88.722 
88.837 88.954 89.009 89.172 89.268 89.307 
89.454 89.589 89.646 89.774 89.803 89.943 
90.020 90.123 60.275 90.362 90.417 60.533 
90.866 90.758 00431 90.908 91.029 91.135 
91.241 81.314 81 481 91.584 91.662 91.796 
91 8C1 91.942 92.035 92.173 92422 92.388 
92.440 92.533 92.675 92.730 62.803 92.935 
93.091 93.168 93.299 93.323 63.450 63.525 
93.668 93.7752 93.898 93.982 94.060 94.118 
94.337 64473 04.436 64.313 64.688 84.715 
94433 »4.»38 05.038 05.104 95.282 65.354 
95.480 8841» »S680 95.768 96.870 96.969 
98.003 66 198 08.387 06.365 96 453 06.536 
96.685 96.71» 80401 96.938 97.00» 97 147 
97.231 67.317 97.401 97.537 97.664 97.758 
97.844 97.938 98.073 98 140 98.214 98.340 
98.432 98.575 88.660 08.719 88.807 68.601 
99.079 99.178 99232 99.385 99.402 99.588 
99.897 99.731 99.898 99.991 

Les lots pourront être retirés sur pré
sentation du numéro gagnant, du 11 Juin 
au 7 Juillet, au N» 70 de la rue Brûle -
Maison, à Lille, de 9 h. à 11 h. et de 18 h. 
à 18 n. 30. 

Tramways L et D, arrêt rue Brûle -
Maison. 

Du 8 Juillet au 1" septembre réclamer 
les lot» par correspondance. 

Nous Invitons vivement les gagnants a 
remettre leur» billet» soit au receveur, 
soit su facteur qui as chargeront de leur 

La PolitifU TJTtO**l' 

A PROPOS DE MEETINGS 
POLITIQUES A LILLE 

M. Roger SALENGRO, d*put*maire, 
a adressé a M. DOUMERGUE, 

Président du Conseil dee Ministres 
« une indispensable protestation 

et une euprëme mise en garde » 
M. Roger Ssltnare, député-mali» d* Lille, 

a «dressé a M Gaston Doumargua, président 
du Conseil, une lettre dont nous re--uinou» 
ci-dessous la teneur 

Le premier magistrat de la cité llllol~» 
avait ajiiioucé L'envoi do ce qu'il considérait 
S 1* fotb comme « une Indispensable protes
tation *t uno suprême nilie en «»fd<- i 
samedi, au cours du meeting organisé pince 
Vanhœnacker, S l'occasion de l'inauguration 
de la Maison do U Jeunesse socialiste 
Lillois*. 

La liberté d'autrui 
Le maire de LUI» rappelle tout d'abord 

que ies organisai ions ouvrières de la ville 
qu'il administre nom Jamais ce^é tic res
pecter la liberté de parole. « Ces dernières 
semaines le Parti quelles coinhauuit en 
toutes occasion* — l'Entento Républicaine 
Démocratique — a organisé trois fols i'e 
suite do réunions ou se firent «ntcii'lf.) 
MM. Bonnelous Paul Rcyuaud. Scaplni. sans 
qu'elles aient tenté en uuoi MUK e* S U tl« 
porter atteinte à l'exercice d'un droit B.U elle* 
se refusent 4 lui contester. Les travailleurs 
du Nord oiu tiop souffert dans 1* pâ »« 
d'atteintes à leurs liberté» pour fiWér 
aujourd'hui d'attenter a la liberté d'autrui >. 

Depuis le a février 
M. Roper Salengro. cependant remercie* 

que, « depuis l'émeute du « février d< > 
groupements, en detiors -• .sinon contre la 
volonté -- les vieux partis de droite, ors >-
Disant des meetings qu'annonce une publi
cité insolente et provocatrice. Lo 58 avril. 
avec l'appoint de renforts epécialanient. 
venus de Paris, les Croix de Feu faisan ~ 
venir M. de la Uoccjue. Le âû mai, les Jt i 
nesses Patriotes, en tollaboration avec les 
autres groupements dextrême droite. *:>-
plein accord avec l'Action Française. Ob' -
nalent le concours de M Vbarnegaray. Or 
voici cru on annonce, dans quelques brèves 
semaines, une nouvelle mobilisation tenu • 
pat des groupements du même ordre ». 

Doublé remarque 
Le maire de Lille prend .'oln de faire cou-

naître au Président du Conseil que « dans 
ces meetings lei orateurs fout montre d'un* 
rare violence A telle ensflgne que M. ïh»rp< 
garay outragea, non seulement M. Camlll» 
Chautnup-, ancien Piê-ident du Conseil, 
mais lo Garde des Sceaux. M. lienry C'he-
ron, en personne «. 

M. Roger Salengro fait pareillement ob-' r-
ver que « l'insolence provocatrice des or.'1 

nisateurs et les violences multipliées de ceux 
qui parleut sous leurs auspices rompent I* 
trêve > sous la sigB* de laquelle M. Oaston 
Doumergue. assembla tes miniltwi. 

Une villa en état de aiège 
Le maire de Lille ne se borne pas a e s 

remarques subsidiaires. Il fait connaître a i 
Président, du Conseil que » ces ineeiim -
renouveks provoquent un vit méconteni'-
ment dans une »la«'e ouvrière qu'aigris», nt 
un chômage qui étend ses ravages et di 
diminutions de salaires qui condamnfnt •"•-
dUaines de milliers d'hommes tt de liauni s 
à la .<ou<-a!irueination ». 

11 ludique au surplus que « ces meeiini. 
ne se tiennent que dans la mesure où les 
protège un service d'ordre si massif eu'jl 
assemble non seulement la Polie* Mur. 
pale et ' la Gendarmerie Départementale 
mais det. dizaines de pelotons de Gendarn.. -
rie mobile ». Or ces torues années sont si 
compacies • que. cUaque mobilisai 
traîne des dépenses se chttfrant pu'- ù s 
sommes énormes ». Or l'appareil do répp 
tion se montre « si draconien qu'il met. 1 s 
quartiers du reuire. des heures durant. 
état de siège et, par lo système des srrest.i 
tions préventives et le denai.iunnc m ;i phi-
sieurs Ivcures do UU* éani des villa«e, 
lointains, provoque les légitimes pioiest.,-
tlons ii<- démocrates tldélc a 1 esprit des 
Droits il* l'Honimo » 

Suprême mise en garde 
M. Roger Saiejigro attire en cMUéqvtb « 

l'attention de H. Gaston Doumergue sur a 
snuatioii • et les craintes et les ai 
qu'elle rau?a .1 de< hommes qui gardant k 
la fois leur sang-froid et 1. ur libre arnlti 

É-i lo p-résident du Conseil n'Intervient p.i-
« pour riiettre un terme aux débe ' 
des liïufs fasciste», UU* et notre Nord, 
Jour ou l'autre, connaîtront des cicnciuei. » 
graves ». 

La maire de. Lille croit faire son devoir 
• do maire et. diionneie homme • en im r-
mant l» Gouvernement « avant quil se* 
trop tard ». 

ÉLECTIONS CANTONALES 
CANTONS NORD, EST 
ET OUEST DE ROUBAIX 

Les candidats du Parti Sooialists (S.F.1.0.) 
La section raubaisienno du parti SKiSlln* 

(S.ri.O.) non- communique 
,. Les sections ;.s. lallst. s de tlounaix Wa*-

treio». Croix et Waniuihul so sont réunie 
îiUr éiatencè* a - '•» P*i» > vont dfcigni 
leurs candidats au,s prochain** eleciipas 
cantonal?-. 

» Ont elé. désljinti : 
r-*ur le canton Nord : M. Henri •niraut, 

conseille: c, lierai sortant. 
Peur le canton est : M. Henri Watremtt, 

conseiller d'arrondissement. 
Pour le canton Ouest : M. Leandre Dupré, 

députe, adjoint au maue do lloutuix '. 

faire parvenir IDUTS lots sans aucun Irais 
d'expédition. 

Pour toute demande adressée directe
ment, prière d'envoyer les irais d'expédi
tion avec le billet. 

Tout lot non réclamé au 15 septembre 
sera délinitivemcut acquis à l'oeuvre. 

LA TOMBOLA DE « LA MAISON 
DU POILU» DE GENÈVE 

Le tirage a eu lieu le 1er Juin, nu 
Palais de la Mutualité, sous le contrôle-
de M» Lefévre, huissier à Parib. 

Voici la liste dos. 9 premiers gros lots: 
Le numéro 142.880 gagne 100.000 fr. : 

le numéro 042.582 gagne 50.000 tr. ; le 
numéro 303.756 gagne 25.000 ir. ; le nu
méro 068.662 gagne 25,000 francs. 

Le numéro 360.461 gagne une Citroen 
8 CV ; le numéro 307.655 gagne une Ci
troën 8 CV ; le numéro 103.816 gagne 
une Citroën 8 CV ; le numéro 496.250 
gagne une Citroen 8 CV ; le numéro 
418.995 gagne une Citroën 7 ÇV. 

La liste oliicielle et complète des 2.55o 
lots sera publiée mardi et sera en vente 
au secrétariat de l'Amicale des anciens 
combattants français de Genève, 39, rue 
d'Ams;nrdam. Par15 (»e)> moyennant 
0 fr 60. Pour envoi par poste, joinctre 
en plus o fr. 60. 

FEUILLETON DU 4 JTJIN 1931. — ÎJ. M 

LC PARFUM 
MYSTERIEUX 

PAT) 
CH.QUIMEL ttA.se MONTCON CHAPITRE VI 

UN PRINCE PHILOSOPHE 

U y avait de cela quatre ans, lord 
et ledy Falmouth avaient fait un voya
ge eux Indes. Ce n'était pas à propre
ment parler un voyage de tourisme, maie 
plutôt un voyage d'études. Lord Fal
mouth, connaissait admirablement l l l ln . 
doustanie où il avait servi étant leune 
homme en même temps que son frère 
cadet Henry. Seulement, lorsque leur 
père était mort, lui avait quitté le ser
vice pour venir occuper le chaeau fa
milial dont il héritait ainsi aue des 
biens considérables des Falmouth. 

Henry, au contraire, était resté en 
Asie, et il avait continué sa carrière, 
puisque, cadet, U n'héritait de rien ou 
du moins de pas grand'chose. 

81 la fortune et le sort avaient sé
paré définitivement les deux frères. Us 

avalent toujours été fort éloignés l'un 
de l'autre par leur ternpérament James, 
l'aîné, était studieux, curieux de tout 
ee qui touchait les. arts, la littérature 
la philosophie hindoue, Henry, le cadet 
ne songeait qu'à la chasse et au whis
ky. Lord Jamea Falmouth. s'étant ac
quis une réputation méritée d'orients 
liste, continuait a poursuivre ses études 
dans son château de Carrlek ; le ma
jor Falmouth avait gagné une solide ré
putation d'ivrogne qu'il avait rapportée 
en Angleterre lorsqu'il avait pris ea re
traite. On ne peut paa dire qu'il avait 
mangé aa part d'héritage, aa légitime. 
mais 11 l'avait bue et il serait mort 
de faim, sinon dé soif, k Londres, sans 
l'aide discrète de son frère. 

Ainsi donc, lord Falmouth était re
venu aux Indes avec sa Jeune femme, 
l'avait initiée aux sciences secrètes si 
an honneur en Asie, et elle 8'étaU pee-

pour cette étude. 

Après un séjour obligé à Ceylan. après 
une halte assea longue a Calcutta, lord 
Falmouth et lady Oreta étalent allés 
rendre visite au maharadjah de Kilae-
pour dont la principauté se trouve dans le 
Keiderabad, et qui avait été Jadis un 
grand ami de lord James. 

La réception que le maharadjah ré
servait i ses hôtes anglais fut merveil
leuse : danses, concerts, chasses, rien 
le fut épargné et lady Oreta put avoir 
une idée de ce qu'était l'Inde autrefois, 
au temps où les Suropéens n'étaient pas 
venus déranger las princes dans leur 
somptueuse Indépendance. 

Après ces fêtes, après ces ehstses, où, 
montée sur des éléphant* superbement 
harnachés, las invités du maharadjah 
avaient poursuivi 1* tigre, lord et lady 
Falmouth s'enfermaient avec leur hôte 
dans une partie reculée de ion palais, 
celle où se trouvaient ses livres et ses 
manuscrits et ensemble Us parlaient de 
ces sciences occultes dans lesquelles fort 
peu de savants parmi les plue savants 
hindous sont versée et qui ne sont con
nue» que de deux ou trois Européens. 

Lord Falmouth était du nombre et 
c'est ce qui expliquait son intimité avec 
le maharadjah de Kilaspour à qui las 
connaissances des choses surnaturelles 
étaient familières. 

Pendant des heures Ils discutaient, in
voquant de vieux textes, compulsant les 
Vedas et les antiques formules passées 
de génération en génération. Devant eux 
les grandes sectes des Indes : brahma
nisme, djainism», bouddnlsm*, parsle-

me, s'égalisaient et se confondaient com
me lorsqu'en avion on monte très haut 
et que les monuments les plus alUers 
prennent unUormement l'aspect de tau
pinières, u» étaient eux, dans des ré
gions si haute* de la pensée qu'ils se 
trouvaient face k face avec les princi
pes mima de 1» vie, avec les essences 
du bien et du mal. Ha suivaient la mi
gration das amae a travers les corps 
successifs das hommes et des animaux 
Jusqu'à leur fusion dans le Grand Tout 

On Jour, ou plus exactement un aoir, 
qu'ils étaient penchés sur un texte plus 
particulièrement ardu, le maharadjah 
énonça le regret quil éprouvait de l'ab
sence de son ami, le prince Osman Nag-
pour. fils du radjah do Sondar. 

— m effet, dit lord Falmouth, mal
gré son extrême Jeunesse, ee savant 
dépasse en sages** les plue réputée. H 
m'eut été bien agréable de le rencontrer. 
J'ai souvent entendu parler de lai. N'est-
U pas un des serviteur* de Civa, un 
dé* Civas-Chaktos les plus respectés ? 
J'ai souvent souhaité le connaître. 

— Voua ne saves donc pas. répliqua 
l'Hindou, qu'Osman Nagpour a dispa
ru » 

— Comment cela, s'écria lady Oreta. 
— Nul ne saurait le dira, expliqua 1* 

maharadjah. J'ai vu le malheureux père 
du prince Osman, J'ai essuyé ses larmes 
et je puis affirmer que, pendant toute 
une année, U fut mconsolable ; mais U 
a le bonheur, lui, d'être attaché aux 
choses de la terre et U e trouvé un dé

rivatif a son deuil dans ses richesses et 
dans les plaisirs. 

— Mais comment l'enlèvement s'est-il 
produit ? insista lady Oreta. 

— Voici ce que l'on sait. Le prince 
était parti errer avec son disciple Ma-
noulah dans une forêt où se trouve le 
tombeau d'un borne énunent par ses 
vertus et sa sagesse ; souvent le prince 
allait en pèlerinage à ce Ueu béni où U 
avait réuni une communauté de pauvres 
philosophes, des tambirona, pour les
quels U avait fait édifier un monastère 
quil entretenait de ses deniers. Os jour-
là, U cheminait plongé comme à son or
dinaire dans la méditation. Il ne re
vint jamais. 

— Et Manonlah ? demanda tord Fal
mouth. 

— H subit le sort de son mettre, lui 
non plus ne revint pas. Furent-u» dé
vorés par de* fauve* ? Furent-Us atta
qués par des brigands ? On l'ignore. La 
deuxième hypothèse est la plus vraisem
blable car on n'a p u retrouvé trace de 
leur corps ni ceux de leurs montures ; 
d'autre part on savait que le prince Os-
ma emportait une aases forte somme 
d'argent pour les besoins d* son mo
nastère. 

Après un long séjour, les Anglais quit
tèrent la résidence du maharadjah. Leur 
voyage les conduisit ensuite en Indochi
ne, Us slnstsilèrent à Saigon d'où il* 
rayonnaient pour visiter les merveilles 
que recèle cette contrée. 

Toujours curieux des mœurs extrême, 
orientale* les deux époux ('étaient aven

tures en auto malgré las conseils qui 
l*ur avaient été prodigués, un peu trop 
loin dans le pays Mol. Ils avaient cam
pé dans un village, où, grâce a leur 
générosité, U* avaient été bien reçus; 
maie sur la route du retour ils étalent 
tombé* au milieu d'une bande d'indigè
nes armés dont l'attitude n'était rien 
moins que rassurante. 

Leur Interprète Indochinois avait com
mencé par filer, la connaissance appro
fondie que possédait lord Falmouth des 
Idiomes des Indes ne lui servait à rien 
ici, le chauffeur n'était pee sur. La si
tuation était donc grave. Les Anglais 
envisageaient le moment où il* devraient 
se servir de leurs armes, mal* Us suc
comberaient certainement sous le nom
bre. 

Avant d'en arriver aux résolutions 
extrême*, lord Falmouth essaya de par
lementer. Par la parole et surtout par 
le geste, U tenta de faire comprendre 
aux bandits qu'il était de tour intérêt 
d'accepter l'argent qu'U leur offrait plu
tôt que d'en venir à de* acte* qui pour
raient avoir pour eux d* fâcheuses con
séquences, une balle de revolver tout de 
suite ou plus tard la pendsison. 

A o*s propos apaisant*, des cria, des 
Injures répondirent. U était facile de de
viner que les Mois estimaient qu'U était 
plus avantageux de dépouiller entière
ment les voyageurs, quitte à courir quel
ques risques, que d'accepter une tran
saction, n n'y avait plu* qu'à se défen
dre tant qu'on le pourrait. Lord Fal
mouth avait tiré son revolver de son étui 

et lady Greta avait fait de même quand 
on entendit un bruit de moteur. La pis
te n'était pourtant pas une de celles que 
fréquentent beaucoup les automobiliste 
One voiture surgit et dans cette voiture 
étaient deux Hindous, l'un un domesti
que au turban jaune, tenait le volant, 
l'autre, apparemment un homme de con
dition élevée, était assis dans le fond. 

D'un coup d'osil ce dernier jugea la 
situation, U sauta de voiture et résolu
ment s'avança parmi les Mois. Il n'avait 
à la main qu'une simple baguette. Que 
dit-il aux bandits ? Lord Falmouth i.c 
put le deviner mais après un court pa
labre, l'Hindou se retourna vers lui et 
lui dit en excellent anglais : 

— Le chef d* ces hommes vous adres
se ses excuses et promet de ne pas vous 
molester. Je crois que si vous lui donniez 
cent piastres pour son dérangement. H 
en serait extrêmement satisfait et prie
rait les esprit* tutélaires de sa race 
pour votre bon retour. 

Lord Falmouth s'exécuta Joyeuse
ment et les Mois se retièrent avec for
ce salutations. 

— Qui puis-je remercier ? demanda 
l'Anglais a l'automobiliste. 

— Prince Osman Nagpour, dit l'autre. 
— Comment ? s'écria lord James vous 

êtes le fils du radjah de Sondar, de 
l'ami de mon ami, le maharadjah de 
KUaspour V 
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